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Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) 6 Août 1874 Numéro 41

Jouriul du Cultivateur et du Colon, paraissa; tou.s les Jeudis
1diteur-Propriétaire Rédaction.
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le refuz de a iazetle. Grizui'ei agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalitd.
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Cauéérie agricole : Traitement des moutons.
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CAUSERI E A GRICGLE

TRA[TEMENT DES 1OUTONS

J.~ ~~~~ ~ &.U- ýAZ La mnnit-re d'cntretcnir lil moutons n'est nidiir

A tons nos ýhonnés en retaiil qui nous feront l ni cOteuse ; ccpendnnt il su coîne-ct à et égard duý
rir le prix de Ilurs méra-IIges d'chonneinent;î.l1; G'I- Futes tréI nolibrauCs et qui (it les pllai fCa.

e des Campgines, d'ICI A UN MOIS. nous ilur x cheuses conéqueuccs Eur la proeixtion de ectto espécc nni-
die1' ons les deux volumes suivIll: male.

10. Trai'à Fur la tenue générale d'une terre lans l prc.-ion genlèralc chez leq cultivateurs cinadina
Provinco de Québec, démontrant comment un sol usd peut Stre a C que, d tons les uim queo 'ts entrerenns dans
rendu des pIns fertiles saus capital; nussi: de la rotation les 000' cultures, le mouton ast celui qui -nic le moins bien sos
récnltcs, des racines er cultuircd Ezrcides, des is8tiuimCnts doagri. frais de nourriture et d'critrîicm. Polir lui, en r1Wrva eu
culture et du soin dea aoiniaux. a do p!us pauvre un fiit do paturîg! ct Con mut dû

20. L'élevage du cheval, suivi d'un grand nombre mle re- câti les fourrages dont la vahuir est l% moins elexéc' onr,
cettes se rapportant-aux différentes mnîndies du cheval. Ces re- diton, si-on lui donnait des paturre plus abriunts t des
"ettes snt extraites des mißeurs aeur urs vétéruaie, et la aleutjl produits n lino t
portée de nos cultivateurs. pas z p .

Sni, cûtno seraient il se bodamt p cet égrd des
CG nrolu est actuellemenh sous presse. ses d ees d'utructie, et la teuct Il moutonnd cot stitue-
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GAZETTE DES CAMPAG4EÉ

rait, en dernière analyseuno déplorable opirntion.- Cette infériorité de notre race indigène dimimne nob'e.
Cttc impression cet des plus crionées. D ns un grand mcut les prcfits licts que nous pourrions attendre d'ele.

non,bre de cultures, en Angleterre, en Ecosse, ehZ 7 plusieurs Une anélioration pruofonde dans lii 'onformatiori eztirieure
éleveurs des Etats Unis et même du Canada, t ù l'on suit et dans les qualités de la toison ferait cesser cette ifferimyité
un bon système d'élevage Et d'entrelien, on est conveincu et cn même temps aug ienterait les bén(fiCes de la spécubi-
onue let woutons donnent des profits aussi et quelqutfois tion, pui-q''elle acoruitrait le volumet la valeur commer-

plus éle, 6 s pie les notret er)ces ,.nimales. Et remarquons ciale des produite.
bien t'îici ce n'est pa une simple impressior que C'est au Ctte amiîélioratinn est le premier pas que nous dcvons
contraire une conviction arêtée et wppuyée sur les cliifies fire dans la tenue des muouîtoins. Diverses mihdes de psr.
fournis par une coimptbilité soignée et régiilière. t etionnenent se précentent ici à l'éleveur. I a devant lui

Sans aller dernadir den re-ùeigcnmcnts chez les éleveurs la s icluion ouI l'umé'liorationu par le chuix les reproduîet.-nrs
den pay's trarr, jetoD2 les yeu: autour de nou, edres- pris danî' notre race conadienne elle uémue ; le croisemnt
sons-nous, par exople, 5uz êth ur des T'wuships de 1-t oh l'amuilioratiou pour le chuix des repruiîcteurA de races
et de quelqncs zutres partiea du C:maua. Tous nous dii ont étrangères ; et le mélisgt

que les mouton' pzient bien, qu ils depensent peu et qu'iý pro iuits du crois( î.ent luire eux.
produisent aboni2nmment ; plusieurs mêmes nous diront Do ces froi méthodes, ]i miileuîre ct sans "enntrcdit I,

qu'ils font plu' de profits awe leurs noutons qu-avec eurs L'lt ; pourvu que nous pu-inons trouver dars la raco
vaches hitièrer lit leurî Lcifi à cngrais. Si nous leur par- du puy, ds wil rodIîucteurs poussédant dj u, à un haut d 2ré,
lons d 1 impreen;on gén)rlye qui considère le mouten comme les qunalités que nous devons faire pr(valoir. C-tte inilhode
l'espèce anim'le la r.oina colntogeune, ils nous réî odretout est la imieilleure, parce qu'elle ne diminue en rien la rusti.

que cette impresrion neet appnyée nor nucun f it certain eilé et la aebrif-'- de none raen, qu'elle n'est aucuniemiient tn.
et que leur expérience prouve turabondammcnt qu'ell-e cet truvée par ies iufluenuces du sol et du iiiiai: et que l'arni.
erroede. lioration, qnoique leut, marche avec lu plus grande pré.i.

Nons ausi nous parTageon cette convi.tion : le mnouton sion vers le ibut que lon s'-t proposé.

Soumiii à un bnn sy-tème d'elernge, bien logé et bien nourii l'e cl (iut7ltnt et le méle ugP, :ni contraire, introduiçint

donne des profits nets un moins aussi élevés que les autres dans les vLiuîa de nos aimijaux indigònos un sang étranger

ancimaux de rente entretenus dans no, cultures. et plus délicat, ôtent à no miiîutos, un peu de leur ruisiicité

Cependant nous Tconcei-seris si-i que, celz la plupart et de leus su briété, ies rehdent plus seusibles aux rigueurs

des cutiçatcurs, lentetien des moutons ne dounnc ucun de notre clinut et nugicre.t considerablemcnt leure exi-

bé¶nle", qune le, dépenr q eljuen taiblesqu'elles oici zont- g nues sous le rapjm;t de l';liieniation.

tonours trop fortes set que les produuits sont toîj'murs trop Cependaut, la diffleulté de trouver dans la race, que nous

faiblcu. Nais ce résnltbt si désavantaguxu ne doit p:s ére dLircas inueourer, ics reproducteurs posédant, les qualits

imputé au mouton ;il et amene par l mauvais système requise , rst si grande, notre mouTon canadien est si gnA.

d'elLvago et d'cutretien Ddopté par le cultivateur; en un i raliuent d( f«ectueuux, que l'éleveur est, dans In plupart des

mot, si, dans la plupart de nos cultures, iutrEtica du nou- cas, tu: de reerurir lu croement et au uétiýuougc conne

ton ne paie pas t t In f:ute de éférvcur et non pis celle sOuß nyens d'i, r à amulioir cooro:b'eeînt sa race.

de lanimal. Qie l'éleveur fasse disparitirre les fmutes si Dans ce e1, il pet eccore cbt, ir un snccè Complet pour-

nuiobrcu-es qu'il commet dans e. tte branche de ron expoi- vu qu'il fee un bon ehoix de ieproducteurs étrmugu'r-, que

tqtion Et bicuitt den bénéfices relativemcnt élevés viindrout Ces dlerni rs ne -oient pas trp dtîlicatu, ni trop exigeuts

lui prouver que l'entretien du nouton est lucratf et que qu'ib. plîi Fent se coutt ier de la nourriture qui leur act Ci.

i'irprcssion qu'il a posaddé jus lue là était fausse. hLrte e t qu'ilh ne souflrert pas t,rop dt intempéries do nos

Pour rendre la tenue do Uetta esgeCe nuiaulo avant a- s-.On.

geuse, diver'es anmélioraiions, d'aileurz trò, fciles . réili Mais le trav.Ail de l':imélioration exige une pttienea, des

ser, doiv tif être introduites dans le sy-tèni générlemet coonni-nnces i péciales et des nrmyns pécuniaires que ao
sici. Ainsi, il nons faut absolumeut puerfeetiioner notre ;o»,brdent pas tous les culivateurs ; -et, si le choix des repro-
race conumuine ou du miios faire di 5pariiîre ses ptincipaux docieur, luuuUiuriueu des races, ércit le scnl mvyen do

défat- ; puis la souinettre à un bon !y,òmo d'uŽlîsge, la re-nIr' l'entrelion de.s moutons uantag'ux, cette p-l ue ii.

nourrir convenîublernient et satisfîire à tous ses le.oins. polnnte le liedu-trie agricole menacerait de rester encre

Nus ne dirons ici qu'un iu ot di peifectionnement du loretemps danu liifiiorité. - -. .

mnurnn canadien, Ien limites de cette cauFerie ne nous per- Ilul eeusinii'r:t qu'il u'en cýt pas ainsi. Lu eîiltivateur

mettent pas dc donner à cette iiipartante question tous les eut ticoro iugmenter les profits de ses moutns par u bmn

dévelppemeuts nécesraires; plus tard nous lui consacrerons syIdmc d Aee.e ut uue boune alimentatiou ou tout taisoin,

ulus d'espace. hlîlcr eouiiie été.

No montons canadiens sont df'ctueux Fous plus d'un C'est dans l' june o surtout que les bestiiux de toute
rapport. Leur confol rmation exiérieura ett nauvis et dé. espèco doivent recevoir la courriture la plus abondante et

r.ote !ui duptitude à l'engruiise:uent. Ili un lecôüti s pa p[us apprnprie à I uirs b in . L ureisnce d'un jeune

le, os volumineux, les ienbres gro-siers, le il mne lon, In îuuînriî: ne doit pas souffir lo moiîindro arré ; ai r toutarrÛt

ei étyçiýn et reserr0e. Leur lainu (lit grosièrfe, r.'nî- dans ccit te croi->uince n les pu iauvuis Y efïts sur lu inuit
plie rie p iul mor/s (jarres) sRir les cuiterm eut sur duiitre, et la couformi:ionu du sej t. Poirtait de ce pirinuipe, on Do

pci tios du erjps Cçe ett rude, raid", dépourçi' d'élasti. doit livile :.gules à4 reproduction qeri vers 1*1re de dis-

iio-é. et le pr ids total de la toison ebt toejours tròf ftilrA pro. huit mnisrsqalî ont rttoint-à peu près leur dd'ehapp-

portionnellement au volume du corps des nnimaux. Eu un nient coiplc-t. L-is bri bis trop jelunes- ont considerableent'

irat, les moutons indigènes ne sont recommandables ni uffiblies linr la re'pro ietion et surtout par lia lactut;

coomo productenra de laine, ni commo producteurs da elles rciteet toujours petites, faibles et sont qlus expoéues

viande. - j aux maladies. Nanimoin2, au nu tiont auoun compte du cce
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faits ; oa livre à la reproduction de jeunes agnelles de G à 9 EVjE DE LA SMAINE
wOb ans songer qu'on iifaib!t aisi toute uni race et qu'on
1 rend de plus cn plus déFectueu4e. Cette fiute, si cola- rie IX est il prisonnier à Rome? n'a-t-il pu au con-
mune dans nos Cultures, n'a pas peu contribué A pousser trairo toute MIL liberté d'action ? Voilà les questions que sr
uns nîoutos dans.I'État d'infériorité Je nous lcs trouvons fout souvent les catholiques fidèles à la Papauté. Le gouver-
actuellICmet.- inemnt piémiontais ne cesse de répéter à tout ven4nt quo

Puiý, ces brebis si jeunes ne sont que de très niauvaises le Pupe cst ps fitemîent libre et que s'il ne sort pas de soi

laitières, elles ne peuvent donner à leurs petits qu'une palais du Vatican c'est qu'il ne le veut pas. D·jilleurs répond
ino itLure insuff4icta ;- t b ceux ci ne souffrit pas minis encore le imêie gouverneuient, une lberté complète et Wim-

g1 leurs mères de oct ctat du clhoze. Aini, de quelque ucuses prirlges lui out ctéassurés par a loi desGiranties
û:êé pme nous eivisngions la question, leiiplo des reprTo. notre pirole et notre honneur tant liés à laccomplissement

doeuurs trop j-unes a les ( if ts les plus faen'tes sur les des preîcriptions de cette lui et nous f:rons tout en notre

succès de letretien dis moutons. pouvoir pour icmtplir fliè!t ment nos engagtcnts.

E i outre, quelqui iboit l'âge des brebis, l'tl:itement nec L-ngage hypocrite s'il en fut jamais. Tous les jours do
doit pas durer trop longteips. l/aullîitei'nt protOugé est o breui.x f it. vieune t démontrer que Pie IX est véritablc-
cuFmi mauvais pour l' g ioau qe pour ia bribi-: agnenu muent le pri-onniier de la révolution itaii-une', que le gouver-
se liant cbijplètiaent au lait qu'il trouve dans Le i newent de Victor-Emnanuel est son gieolier et que la loi
do ;a mère ne ch-rch pas ailh:tirs une nourriture plus 'les G ranties n'e-t qu'un leurre destiné à tromper !s gou-
Sobandaute; il souffre douc de la faim tout cu épuisant h verneiernts étrang'rs et à couvrir liypocrisie et l'astuca
bri bis. des autorités i:aliceIIùs.

I y aurait encore ici une utile anéLioratio à introduire l Ti fiit récont démontre suralondamment cet avancd et
dans ieiitrttien des mio-tons. 0a rie pense j iunais à scvrer fait voir que Pie IX n'a pas u:CGine la libLrté de mettre la

i ugneaux ;. ou les lais-c se sevrer 'eux-mimes et C. peu- tête à se f. .tres pour se montrer à son peuple.
dut on aurnit le plus grand intérêr à ( f etuier ce travail C-etait à l'occaiou du 28e anniversairo du couronnement
iis que i'e-tomc des jaunes aiimaux a acris assu z dm île S.i Sainteté, plui do dix nille Romains s'étaient réunis
fo ce pvrr digórci l-h rbe dl i rurage et que le lait a di- en le du Vîtican, sur la vaste place de Saint Pierre, pour

.irnu duas le pis de la br bis. · saluer à leur sortie les ritemibrcs du Sacrô-Col'ége. ls e-
Orilaire ment, trois semutines après leur nIis:rne, les liaient de présenter au Sauvcraie-Pontife l'expreFsion da

regneaux côîoeneent à rnr. on lee voit a!nr.i brouter une leur rcupect et de leur dévouement iceébranlablo envcrn son

1eet qiiuartitó d'lîrbe, lorsî 'i s Son t iii ragd, ou ti- ituguzt per-onne.
rur du ruteliur quelqus briws de foin lors u'ils ont ;'i Le I pe, S'tant Rprç, de cette grande cgglom(rntion
b-te ro. A partr de c eluoeut, on duit comtener -à dlo - de peuple, iit la mête a la fenêtre pour jouir de ce beau

ner 1ur en e qu eu dr utt sutatitls t sp(etacie. A peine cut-il para que, son blanc costume le si-
,lit-; par exmple, un pet, dore, t suitout du lavomne nalant à la foule, une acclamuation formidable retentit da

dint tes ugîcaux sont très avides, ou bicu de la fIriue d'a- tuts pars. Q·elques voix plus énergiques criérent. Gn
vorte nielangee av' e du sou. dune manière par f.imement di. tincte : Viec le 1'onijc Roi /

Au bout de deux moiz, le lait des brebis commce d/"j' Ni la fureur de lu police et de la troupe armée, ni la ré-
à diminuer ; les azneaux Fent alors iZsn 'icuviron troi' pre-sion violente dont ils étuiinît menacés ne purent conte-
mouî et ils out asscz do force pour pouvoir étre sevrés. nir leni1housiasmec des fidL!es lomuains. Les gardes eurent
3l ii le svrage ne doit FU f.ire quegrîduelîclert afia que 'irftme courage de dégainer leur sabre et de mettre le re-
le julunes anîimuux ne s'lpel çoiverit pu trop du cliangement volver A la naln ; ce n'est -1 u'alors que les Catholiques so
de nourriture et que Ias ièr, tic souffiet pa, de leur lait. tont retirés srFans toutefois cesser leurs acclamations ju4qu'à

D 134 ce but, ou sépare led ugneaari de leur imère, le niii- l'extrémitér de la place Sairt- Pierre.
tin, et on les cunduit lins des juragîs éiarésnet de bonne Pour faire taire cet dlan irrésistible, la troupe armée
cualit. O doit surtout choi.r les terrains secs; car sur crut réecssaire d'artéter les plus enthousiastes et cu effet
les suhI fruis ou lîrutides, les z-gcau-c sont rxposés à cou- ',Iuicurs rLniliainsl et étrangers furent incarcérés sous lo
tracter la pourrture, inîludie iinorable qi cuIève tous les prétexte 9uils troublaicut la paix publique et qu'ils prof-
ns un grîund nombre de j -unes aniuniux. 1,c .oir on remet raient des cils séditicu .

lue tîgrienux av..o leurs mîre-, ils pasýent lh nuit ensciblh. raieldcs jus dte.
Ctou u éprelelnd'rt.i -îai.Cte îtu u Quelquics jours upreo, les personnes arrêtées, ryunt (t6ci on les tépare IL! kudeluiiainmuuno. Cette pratique occal

Stirî-e r iens doute un peu d'e'ib ; ii coIlle est relises un liberté provisoirement et sous caution, elles al-

b'uunt uécossîuire, il tic î'ut jas la tliger, Lt d'a il i.è rcnt saluer le Soiverain.l'ontife et lui dire comobien elles

lu-s, vau butt J'uneo >t iu~in lu bevr: g'est triiii. taicnt hecureusrs d'avoir souffert quelque chose pour Ie Vi-
etre de Jesus Christ. En cette occasion M. Barioli présen-

Cc de cui l uvît inérleniîr iipr oî e ie ti d etitis cun reg d , 1 ta au Suiut-Pero une touchante adresso dont voici le texte:beailcoup de cuIluvateurs- éprouIv.1oGt sali> doute une grande
répugnauce à Con (g &rd ; ai, il ne doit pas y ;voir de! ré. " TèsSaint Père.
puierunce qui tienie coutre l'intérêt peisound ; et, ci l'on "u necouiplissant la 28e année de votre exaltation au
vCut avoir des brebis fi>, tep, pleine du iiite tt des agneaux iga de Pierre, dont vous défcndez les intérêts avec une
bicin développ&, le uoy 'n que nous propuo-ons ici (st le plu.. frimcté si grande qu'elle étonne les ennemis de la foi, re-
convineb!c entre toi-.. L'expérieeu en a depuis longtemps veille les iudifféretus donne vigueur et courage aux bons,
déiimnntré toute P ,ifiducité. vois av z pu voir dans les fi lles de tous les ran'g, de

Qmunt unir br< biý et aux moutons adultes, ils iloircnt avoir toutes les conditions, un immense desir de jouir de votre
rn eté de fheubu tendre sur des terrains no lumiidles, en présence, d'entendre une parolo d'cnoouragnlent, et plus
hiver des f"urrages du bonne qîualitd et en. tçute saison de encore d'attester leur #4elite à vos droits et à votre per-
bune eau frahl et du scl à di£crétion. nonne.
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A un3 nction uii juste ne pouvait mit2quet- la þ. dë Padresse et (le -irépnose qui y a été fâitfý , onrnentin
neszc, Citte plirt ie des fi ôics la plus eli Ire à votre coar, à sévèremnent la conduite du Pape et lui reprochant d'encou.

Iq'[e, d-puaiý le cnnrumnmencenint du votre pontifiant, vous rugr la r(ýbcllion contre la po!io.
wontr, z lamour d'n i rère en lui donnant do toute manière D'apiòà la fa.mcuse loi des Giranties, 'i vantée par le,

les mofy-n d eri Ure daln l'amour de Dieu pnr lh- bien de spoliateurs do rime, les Rn:iî ont inconte-tablement le
L f iiil l, pour I h naeur re la patrie. Oui, S intP-lère, nous droit d'acclamer Pi; IX Comme Po .. pe et Il )i, Pfilijoîe hi li

êptouvinw in-si le b-(ooin. r->sen ti par toulg, de vous voir, h crchait iu Sairnt Pâre lc titre le Souve'ruin En ligiisant
de vous -ihuirer. de vous parler pour nanifLeter o-t aiuîour comme ils l'ont fai, ils ont usé do k(ur droit voilà tout ; t
ordenit. C*uýt;M, iomIiiptLbhe, qui est dans no- j-unes coeurs. nous serions curieux de conti ire sur quels motif, -le go 1.

Ce dI-ir ..- t recriz encre, quand querr-ilqueo uns d'entre vernuoeent italien s'est appuycs pour là,rr son accuàrtion.
nouenut dù. uir quelque lhose pour mnaif stur cet tnour. Quoiqu'il ci soit, il pîar-î., que la note du Giuvernmennit

Nons savos quei tr' tendre rcœir s'émeut en enten- italien a tté nust z mai r.ç -e pnr lis tui ne-étranUdrs
dani qui on enlevil un veu à qi i vous vimue ; mi ce n'est ,t qume celles ci i en Ca t répondu à Victor-'n-mnaumiuel de
pis j our vo is -fa r qoe nous rappelons ce fot, ce n'est ianière i lui fuire cuoprendre qu'elles n'etaient pas dupîs
q-ne pour rendie giâiaes uin Ci. do nous voir placés su de son.hypocri-ie et qu'elles savaient à qui attribuer la rei.
ionbre des îr.lf,n d (le l.i !amniière : C tte con- tatoîtion, en ponsabhire des troubles qui menacent la ville-Je itome.
hous ddmcLr ut que nous ,'oon bien mérité de vous. inonde - Nous rivons dij o annoncé nue Mgr Martin. évoque da

nos cmors d- ou or- d' gou-oion. Nus le ra pprlons.dr ubrn, a été condniué à deux mois de:firter esse pour
n 'Iris d no' clntn o r ne snvint reconn:Ire dans avoir rr faie de p-'yer une aienid- de 400 i I-dra, à l-le ctIh ji:e qi n enpiratrr, à lI loit des .il .f qi , il avait éte pcodermmnt uoadamué par le tribuunl

cnt 7,ui noit- tox r dîn'i,î:'l.cee; et peC lmllin z Sai..t-i, dda rfires 'ccléirques.
'-;:oi- "'T1 J' - "' taulc nioir' pýn>: nours h-ý rnppp. Les dernières nouvelles nours apprennent que le aigseloti .": r n oir i.i r, nuar et rgilsieut 'le 'é%é lue ià'ü pas été iue:'rcér . ; mais qu'il n'a pas non lINI -n ý . h1--,n Oif, ' s -!) i lor, inus av.'ný arr;iî lî< Iv dcr- l pîy i l' rjnonde. Une p-r. onne inconnue, pour d es u.of<

ruu r voile yivpdcrite qui rert do nrianteau à v /giden-it iucu . a p'sy de bm- proprcs deoins les 1O
etir.ei i.. )'th:lcr- d'ameiinde. Lorsque Mgr M artiri >pprit c,!tte COU.ut nt Ln pr-t nonmbre seilenent a pi le tort en- v-le, il écrivit à sed diocériiins une Itttre duas laqu I il

v I fl" J lu , i -e ouir Votiu, tou', i-pirent a les4 enîgoge à ne plius p y. r à l'avenir les utiiendes encouiiros
1t-t" r linr h hg é - r . iur- c mie', tois son t prêts à par lui ; il leur ainotLce qu'il pri-fère subir la pri-ou, if

Fo:.ff.jr bien n'il, que1P qup il. j-ors d p i-0n ; pare - quo', Tinie s'il le raut y mourir pour loi jastioC.
e lhnid, ,i- Dieu. I'laique pait be dire heureux au iui. Q icIque pelnoManrs prheuidenit que le-puimert dcs. 4r0

lieu de.s F. rs o i t hi, h i-s lialer n'e.t qu'un abie d'iypocri.io fait par le Gouvrsncc-
" Ce n', st point !. ch z noos un échdir qui s'évanouiî, le meut lui n.ame pour r-turl- r autanîut qIne possible l'empl.

désir ioiiieaie di ico-nte j-nesse ; non, il y a ronnemenioit du qiart-i5:ue eléçque catholique de la Pruz8k.,
unr ,i qii oit prt::r imède à ce defauit, I loi du icour Voici le texte die la lettre de Mmir. Marit !

fa)-! fi pîr l'ail myiii e que Dieu accorde larg 'meut duus " Je i'ai pas Cru pouvoir me iion.trer plus reennaisant
s j"'s de Il rib h.il..tion. pour la toucbante ch irité qui i,'a ra .:tée- j>urs devu iiers
" i ccri nois pluiue confinîee d, pouvoir dire main. du l pri-tn, qu'un celebruut b saiute mies-1 aUssiiót qle

trn nrt o le j 1 1,, .u- s s tT>rt" dlu pouvoir h'cliri jen r ç s fa nouv lie, pour celui 'ele quiOn':i i delieii
n- prvi nlomît imi, à nno-i séýpIrer i! v i ne pour-W"ut secoaru. D au autre cò3È, ja n'ai pus cru non p;us
rinof î-noq ê' i.-r qilie rnn er-vr--, rondouii à cette lli 'lu l W r, Poî"ir perniettre que les innocuit, -o) 'it runiA à mua phcn

Tuci iteur un rdornb-or 'mb fioe Vive Pi. IX N \u . et que le fi-o enrichise exî5initont des lois ani-i d'ires.
en nVoný leînr, e.l mue, ô S .int l>è., ot Uiee te u u. ' Le trib:ual du colCI it la cour d'app d, r.y Lot rjctà
qiIer;î rîns le duliîi- dn 1r 1 lIfrce, en etait enco're b. ra prurit-, il ne mic reste autre chnsu à faire que -de re-

Sil. dl ver-r uotr- s:ro it de ,icrifi r notru vie pour d.- meîrciur di, fanod du cour ies bi.-n- oimés dioo'iu", ut anus-
f-d ; dr'-ic i t v,-.sre per-onnie sr-<o-. -i d'e les duiier de ne plus, à favenir,.me temoiguer leur

Q ie v-..tre b :i l lii -oie gîre deI cette onniG ince , :our de 'a uêmiae manière.
pro-t rn,1' à vo- p;o-, ioi I imp ron3 paur nous et poui ' Jo prcfere aller en prison plutôt que de permcttre oà
rios brc m ho îain ci 1 fIl.i l . '" e- bOn- Lt 5-1d-les diceésuius de Ee priver peu à piu du

Le Sit-Pre oceoil lit ir-ec uinie paternelle bieneil nn u r, liens ci pytnt pour moi des amencdes énormees.
cs ic' aprn iî' de i-é fil, dIe drv.u>aeîo f Li goie diim laquelle j3 nie trouvi depuis quelquîes

d tI h Men t in- bîo :. I oeurîgea s piolx voit-urs iwi, ert un véritable uirrtyro nuoqiuel je pr, fe lrais l-pri-
dan- Reni"s bê-:îox se eit et ls e -ga -à pl révúrer '(u. Et lors nme qu'il lac faudr:it y mourir 'avec 'Ues
den lha b onie viii en .îîî- prou-unt une rcompenî c0  

fière. doj'L inca rcire, notre mort crierilt d'autant plus f-irt
- ine des maux qu'un ni inqo:Iluerjit pas de leur faire i rs le ciel eu faoveoir de la jîstic,-, pour laquielie nous souf-

soif ET r. f on", non p-ilt pour uippelt-r la vergance de D'el, s ir nos
- q-i V rut vni' d- cot'e f lte de frol., ho Sete ré- per:,euteur4, iasis pour ubtenir leur -ounverrionr , t leur eaInt.

vn nuoio ir- e-otri da- i iii f'r or id-cri ptibe. Lois j-eu r- CONRAD MARTIN, étô jue.ril ildi- A i.o r rei-ire t la ville de Rune de Padeborn, 8 juilet 1874.
Imoiî r-cri - Ir h i n; mi, ati i m urer lis p-siîin.4 d-M e.n - Voîilonq nous connuîPre la minière dont M. de Bis.t:ri- colr iW fii iiié li: i e l'aicueèrcnt n-k entnid traiter,a Fîarieooir, l'Egie e ubo:iquoen Prusse,de f'v ai- r ,a 1!> Il oiiii i niit r,- les lii . nous un avone ii av rit-g(,ût dan, larniule suivant du TimesO t qui (i ei A" 'roeme il- (lor-lnanuI e lnndlre>i j iiirîo tout dévoué nu ch oncelier rrussieu.r i i pirn , T qd. la . a'rcd iux miiii-tres de. -Ilatuos d 'ibord sueeiictement le f'ait au sujet duquel
puliucs1 ctr"aîgàrea une rute accusatrice, cuuteuuUle texte 'artie' du Timeâ a été Écrit.

4
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y qCmaineO, M. de Bismatk se promenait quer. Li pouvoir d'emprisonner, d'asimgner une rTéideea
OUI irons de Kissengen, lorsque tout à-coup un jeune à un pràtre récalcitrant, on de l'expulser du territoire sonta tiré un coup de pistolet sur le grand prunien et des aimes dans l'arsenal du gouvernement. En cas de touto
ait, j" a Poignet. Qu'était ce jeune homme, nul ne le nouvelle tentative, un parti puissant demandera que, sans.

a o Purtant été arrêté, il est actuellement entre le hsiter, l'on se serve de ces armes contre une Egti e eone--
oe la J'stiee et personne ne le connait. Les bruits mit. de la nation.
a que C'est un tonnelier de Magebourg, appartenant " En rrmme temps le pouvoir du pArti unioniste et lib4-

prere 1lo tfé eatholiqule gt qu'il était acenmpa-igé d'un ral dans la législature impériale 8tff.rcera d'harmnni«er au-
atu 'il a atteuté à la vie du M. de alimark: tant que p'aible l'admiuistration des Etati du Sud avec
ie par lent ces bruitm sont colportés par la prese sou- celle de la Pruase.

Ju .r leehan lier prussien lui.uOine ; et i. st évident " Eu raison de ces probabilités, les Ultramontains doiventa L'cl Prendra occacion de cet attentat pour pousser espérer qne le coupab!e dans le cas présent éfoit un fou dont,
Pn d 9 vig1) ur encor, la guerre n'il a déclarée à l'E. évidemment et sans l'ombre d'un doute, personne ne puisse

t ti 'qu<>le. D'aiilleurs, l'article du r'm<s, dont voici la être rendu solidaire. "
44 nu lai'se aucun doute à ce-t égard:

UsPin a pprenonq par le télégraph i qu'unè tentative d'as- Des arbres d'oruement
v otueiidse hier sur M. de Bimaik. Il se pro-

4 ti' sur 1 oture dans les environs de Kzssengen lortqu'on Nous reproduisons de h in la corr, spondance ouiv=te
tt "Ur ul et blesté au poigne t. qui de rit é. re luie pr tous les

te au noignt Monsieur le Rédac eur,jA1  riur de cet acte a été arrêté, et est dit on, un Coimme cotmpêm~nt A mes articles sur 11 protect'on des ni-
té a tl ttinnêier de Magd. bourg. membre d'une bo- seulx insecliv-res, permlnentez-mloi d'ajouter un net mur les arbres
I 1b lque et comp1gnou du protfo. 'd'ornement qu'on néglige bien trop en certains <imurtiers. et
ltre t naturtl qlue les sou ç ,ss du pub"o se tournent tiléne ha aubrea forestiers qu'on ne sait pas a. Z respeeter gé-

dun -e avec laquelle le t haneelier impérial est enga. *ueneet.o
Ute lutte ii longue et si passionnée. Nous devons l'er5iinsne tdignore qie la foret, vrge ou OUR on n oins Mtt-

e r dillir les premières suppoition e or untue des iseaux. s au brs ou u u , le.evu li le' preme il sraitrouv de lassas- buistui, lui fouriti-sueut toit à la fois des rtraites pour le nus.
n oa:bol- q f p, Il se qu lsau-- traire à met enemi-, des eaclettes pour y puier son mid, et le

uanati gue, 11 ne en sui pas qu'il ait ,icouvrir tant poilr sue mettre à l'abri des ornges que pour se sous-
Ur. I til ait été con1eillé par des prti ès. ié-inrire aux rayons trop midents du soleil. Le <ombre de ces gais

411ent devons considérer cet incident comme exce-ssi- i lu uktants de l'ir qui nichent sur le sol et se coinein<tt aut.x tu-
enenn5l8 1tru.5r rnges et aux chaty.s f uhités est trés-reslrvinit si donte vous i o

par se uoijsine s'apercevra qu'elle a perdu du ter. aissez arbre dn n champs i uutour de vos di mu:rs,
tia e e ee dernier acte de funatierne. Il ne pour- t rît.vez aux oiseau h urs retraites née< ss ires, t dè lor
tg 1 Proft-r q'à la co'nditionî d'ff-ayer ses adversaires. , vous ;vre-z r-ans merci vos eusture's au formnuidb' monde roîg ur

8 . PO a. i des atnimes. L'étre :n homent pit, ne trounvant plus d'autre é-
esupposer que le chancelier imapériat eut iétatio que celle de'vos ciiîîîrt-u , s'y ub.:tra par uiîllionw, et 'le

Scontre r -es p rds rehgieuses des unes utano Ir.oiso les plus proutnta les dipatraîtro't sous ses n.Achoires.
luti luitt contre les coliègues qui le suitent dans 1,em enneinis natureln auront disparu paruee qu'on les aura 1 ri és

%t qe, les catholiques pourraient penserqi'un bien est de leurs retraitea, et ?ès lors il se munwiiliera sans obataclen d'a-
4 n mie et que l'esprit de meurtre d'un des leurs a piè s h-s lois de sa prodigieulse fcor.dié.

4 t utile. Il y a qe'ques qii-ze ans, des légius de sauterelles se mon-

1 y a pas la plus petite raison do penser ne tiè ent das les grairi à l'ortneurl En quelques jotrs seulement,
d t soient àd'être qta . de vastes champs de bé, de seig e. dla e, ét4itent depool

metenacéssoient suceptibles treintini- pîreyne entièrueei de leur feuilage. lJéjà let, redoutublea in-o erte le parti dominant en Allemagne leur permît de sect-s es sittacthaiiit aux <i-s pour en ronger le-s gtluies; b. cul-
voulaient.a e

1au e u t . ivrteurs étiieit dés(olét. ils vuyaieut leurs muisons perdues,
d déure côté, il est probible que le crime aura pour lur!q-îe des légious de cornuilles, sîtbattirenut tout à colup dansar lourager lep tant conservateurs et la frac. les bamips et es pur-gèrent des inectes en quelque jours seul#-

&'4X1 ui'Prt ibéral qui S'étaient, jusqu'à Présent, opposée ment.
itatius L 'insecte nous cause des d'ommages infins ; l'oiseau est par

't~ n , . -xcellence !e grand destructeur d'insectes; mais Foisuean a b sit
1 o et eads no sont pus un peuple sanguinaire, Fir- d'ibres pour retraites, done il auit lui iménage-r ces r, traites.

t ed r de vergeauce suscités par cette tentative Il est peu de pays. j. p .- e, où les arbres d'ornement sont lt
goe lel,,et on doit s'ttendre à un renouvellement p-n -upécies. si peu respecté&, si fout uuV igés gu'eu Ca d-
1 a applicaton de la loi, tandis que l'opposi- Mais que dis-je négéd No:.seulem -ut n t! proýége pas ce-
de 7 e Le résultat peut être fatal à l'orgnisa- aure-s, miis oui l-s nttaque, ou les mutile suis mutir. on se f-i,

pige romaino telle qu elle exi6te dans les ii tes un mna'in plaisir de leur porter ut-s coups, (le leur faire des pli es
Pre. .. plus ot nmomsi domgabelrs vnn les fLit pas de timte

uet la Pil n'y a maintenant aucun péir. Voylz ces rms. e fênes, es érabls qui
k %Po r usetee lnyamitnn uu chemins vit certainsf endro!its. por)tanit sur leurs troues les nomn

s prg que son gouvernement ne mette à exécutiou breuses cicatrices des plai-s que leur ont itigées d, 4 bucherona,
èreel' qu'il concevra. Il a déjà pour lui les lois les des ul-tiva leurs, souvent douas la temps mêue qu'ils viaitut

par i et tout ce qu'il demandera encore lui sera se- t-herher la fn tcieur de leur ombre.
cotes chambres, non-seulemebt par esprit d'obéis- Dains notre pays nouveau, encore mi rit-lie en esse-nces fores-
he e e il y a un aný maia volontairemeit et avec cM. tières, le cultivateur est aussi, la plupart du tenps. déficheur, et

ulàe ne assez !souventL buehieront de chantier. lIabitué à faire table
al ,à ,q rase de sa [inchte des plus nobles pièces 'égétaues, il poursuit eut

présent le gouvernement prussien n a pas entrain de de-tructioni sur tout aribre qu'il renconre, comme Ëi
i e tout son pouvoir. Il n'a -ucore iii exercé tous aucun ne pouvait lui offrir autre ch se que des btuches pour sion

eu recoirs à toutes les peines qu'il peut appli- foyer, et quelques piede de terre dune l'empl.eement de sasuucho
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à rjouter A wn rerme déjà trop étenduo. On le croirnit p is pntfois clia- i bl jo9qt'îtUI c uc!iors des Cul:fvatrs dors d'
d'une manie de demirutijon coitre tout 'égéoLtI, anut ab.uinge î'sts plile vie, on .

a ei complet. l.a vn réjouisante de la vie ugéelC ma portes Uûani nous de îrcr à tou cr iiivênien il M
de au demiieure, li feri.'heuîîr bieiif.isaite, le feuillage qui prj'tte tout de te01h reiies JA;iitîtîons. itis demeure, d,
m-on ombre mr min toit dann h sai .on dei chieurN, le gai bil g'r. pommieleit.r K mois tmomr un iA -
des q1iÎenix qui viennent à sm porte leve'r ch que anné unen no 1-ebqtis d'rbrs 6i'or t m : mies i nUl s uîeI t Yni
velle fmile. les Fervices que ces préeieux 0îi.sins hi rendent en pl r, etc ; rnb:om les pus imlv de "m &m.p, a

protégeamit es moissors tout ett. est conpié poIur un. Li un ltss îi t " ille. l otis v'.SfloiJ i

gnée a lait disparii re les irone1 q i fermn::ilnt la fo Ar, et une lie.4 nir l i , ri"îureix. i îous l et i! i nu''
fis le moi livre à Li ebiîrrue, il te peuit concevoir iu.n'oit ouvre ç i 1îîîitité cnii>ijîêr:.b1v de uî,îlii"tjbl. Le cèiliiietr

et l quelgqueo f>sse5 pgary fare une venle i- Itelg'e. mmvex ne prcrdre. a:, lîisiI -oi bui de qui' 1, R
nrbre. Vyez Le grand nombre de maroi.rs où <on ywoir d n îtrewira e Lt dwne Litpa ro garrue de déourire, d-, r

coleiins entières sans y rnconir r un sul arbre. p:ts mAe male rdls qui omue twie inI eune fu' M i é C
de ceux gii olrent un double avatiage dans les frois qu'il- iîiili' Une 'A ; iti némlh se rît v Mi pi d i
porteut. E.ilie de 1h1t.s ennyx, de 'lui mtontm, de' 10t AIS i an, 10 s. oi pu gihr ab filti: des lm etî y

pl-ft que eemtinîlten s immeel.i de ebLimp. où les gies dee ù uit-i Hii. e de- r 'il. a,; 'pri. Ci'
ture t b- rUnng4 de cim sse prnet'î tut, a>e dleswm sa pttatlis. fl,' sL ii rriiiilit j: f''rvv., r
du ol? Le bruis-emm e limt à trater, les épis d,' moi-nis cher i du, 4, 5 et 6 lieuLs, dl ILucratlii. V.
semble >htrintiser ;'vvec la mo m dit voip d'œi) pour ni' ci're Sur leur h-nue.
f.ire toilendre q nn f otutement é.IL, coitt, 'ns h d ts ses Q:td ut amtiiit tlir, et q nus cs' do p'ne M.

oidiilations. Les quie e: daiii leur p cge té iô ett liièrlt- ployer ! C'est ce q je dans un l" 'h îia .riici,

zuent sous lem biùlanth rayons du soleil, contre lesqueIL's ien ne
peut les prîoéger.
i>irq'ioi avoir -lie si priée unS nmlwx dt> nrori f L maronnier coru u aior d'orncment
et enlLyù aîu plys îlg - l ;îltîrîyîi;jtt divur-jit, posr ), eter;etr

en uMMe omrn pt tue prUIq te s vu !h I tlr.f uni îoir pus; A ] niti nilou" de :ir I t-s cpi Pt lis n IIc o c ie s, e e e'
co sevés qtîeltp e w'îdatî vî-rrires reîtéut'ti:îi de lai fnAà: intix rives il-4 riîti- ,i lit si in ;x jîi.e;î. e f i,1

primitie, ou dîi trW tnu kms ir rp ljrql tote i. noreues purme tatios prEiror le m demi res m
di-pe-vL ç 1l là ? C'est que- l li;u re- li p; i i r rrilait es et eis rs; f ;u io ii:nrr'niier.
fkclîi u-t in' îe-i lit ignoîtrait la valeur dun a ztrbre d tt L2 ius rrîtn es t i 'r nemnt : Jbe , id bb. i s , hA , Q .l t'

ne voyait dinx t ti , f pnrîjeîit mî rimîe : vsss die s:i quvi ''r:td tir il donnpire ee : rub:tion li' ti ticls dl i cih:î, i ibr
léte. qu'oît luîdîvîlîî d- carte wAîîîeîn fIrhu q'ttîlt M uil tilt won Wuift. dfiî P>I)p et îiîetî'il t-tt fait far l'unit :111t

q thar ace "It du For et Contre q'el il fîut cure e o- Lern Si onul me i ur de à n f ' . h:qes ' '-i
ypr t cignée. doe g nntr:.br e de e , lm bu- 'tile le e t eur r

Il nî'un~t prem-qîtî p-i, de ferme obi il ne se rencontre îtie'q-ie -'lu s oiiiii t dre. .o sg ;an io n Ps rîeii h nî qe îtîîî î l i r.
butte, ulquo élévation oÙ Y rou trop ti-in t fH s e ii dm nei r, t i di ern b05ieè. Sugr ce létieb s déc

ctillnux top durs -Liiéi r, dL-iIL 'le : à P i èl i tiure à t.:ns le u ng i e ti rfit e L ie peu d'
rulture. Lo'rqui aoir dene vaS eriiis tL pî Ir de tor 8 i10:n . t -. m th d nig pce:m d,' blei d- m
noir dépt)uillés d-m- artrs. nt dm- b Lt t ii qe xph:. quiY-in d, culti:t er, W M"f A'rcil Slv.t rneu!, h A

Squi qu ure.î érb" tmti poii rne sr. hm p fls 2-cn, Sjtin.nee nt ptC t ta, cI q 'L :j ai'hi ' q ir tr

é ý qule vs h qri fleeri l u, .tbon. du Aux g tn.t dé à g Knietr dd 4 à tiue l tou poserain: i.

iolil ? bttcet qui'w> joli bouquaii t %îrbe Oii~tt wIts IL'.qiutIi. 'itx', tl (in d te le tion> île mru:ronis. f.usbturîî'î *'

eidrunt ~e rft.ttlr tes Xie tiL.t pu~ l r ' r laî d' bîrtuni PMi Ar', ssrgrorf et lerdries di. u i t:

riche inerte qui pr't j-au :tîîjord lîui sontf;îî clîtavenidevssus t i.tliiCii.
du miel ! ..'. L îi:irrnni'er est nrgin:ire, de VA ".Le pr.:iiii-r q-'iii %'i: en

%fui., lu 1 n'e. mm;t. remèdeo. .j trdi qi'ne cin- Fiiropu: eit Vienne in 1 qd0 Ce eqi .
Mct C, à b tir le i .d. glue laie il l'ait :t ou r d1 Iul el JIfU 1 elle- 111119y tard que B i i e ' e :tnier: J àr: un r. hL pr ttcn r

prQL'i àle Lieý q'tt m4i ti St ÊAt eni rttatit ài ra, il Luti su Ier t in t t ei Apeemn'err d de du 1 eï3.
de éPo:ror la lvote :1 rivuîlreit ni au bdi'un ln m o inomer fa rs d'ned e rnt

Q 0n1 pure p trg' t arauyîat Dir bord, on verger rx vhi; il rmttiî's d'mi Aède ei e uans qilf' grItl- j
enuirons de c i n q le d-iire-q, i t ctuni p'Atîur t q oin' a:oire I dp A; in m ui Log e il f n tet r,:zds d, ' it P es

ti'ule fi'rne ; m-t unFlîlle le lonîg des routis. Q i'oni tetnte 'î-id, très gr.îiiide ;'f~it pil. touti à v'ieille i;lîi d;ite,- Ile i:
robuiir cenrtques f nartit reft rti-is e p: m: dd i i ml : ti x rbi ie d .îteu m f.uet t: e lQ: l riI : '[iei. d :111i i .
pr exempe où deu moir. t'n lrs p n'ombsrepx ai îprlîet luîus Irepis y aIg qu, 'l're duap.iwieri, îi lesuiLs dnurn.îeî
rue d p ts; drts peu d'àim , on iet entdri eîdr di es lru de is un plmndidrs.,
ce boyets nu buvges olie ceux iprj t.tri :l b i ess Q e la mu'urii pr c.e dmnq raqîte ls dr im, m'
dans les ttèfi ihv-neiits iliois'iaix titi s:ehv diîiîgîinr ces uiidrui as picre Lveux litn peull riits v mrt 'îttLt ill:iit. f 11 1 iî le m Ii 1 ~ iî':

t ler ave-ntire à L d ttr lque fnitr le cois n-r. le gertle f vll p r le mmtplo '- -L4 gnes. q i fr-
(Neue diîiaîlut etînii èi, dm- e:iiii»t gît., -irtîu danis lis 'dès lt i'rî- ière u ié dlsele île 20 à\ t> iîtilit S dla 1iii r.

terraiii n nsrie' a prodit fli Privesm ltcîiVM eni'lt PI <h ifpîîrle 1:1 lontil et lai eitt' t me t Iaî1l.îe amietitctlt
re pysq dEule, d e le doîi'iei dm uliî m dî à= ullîL. Il y a r 1 ettre riein. 'its

el qui le q plv .it our l'i troi r if l du.ae0 le U iugUuî de 'ri m i le 13 a 2 i" à rti tu '
fleoxnt ub des riaes rtndr nter ls îepès, amsppr sis urtre b cuie Mée ti ' ''r" d' t i tîî bt I

tîction e lorit .bitrtc de ndétie s edr its q pAlîtlîtiyeît <i rilî iaiao i m d e--s earbree, ir. îip lîts Nous îvut. i 1 ,i i

lout dan4 leur fttrlL, etL'., etc C 'st .i tnt p i lu, que IV. gotiserlo- tftft AU ctur i ette oruioun, etLPU toiuîîsie le os'-'.
airtR jépteuitsit si revs de tet étut de ltos-e-, tit fIurvi, pao urLCnit

de sigra tItitiiri, ait reboivmînîrt dve coaiieuin ve'iit 'îrîi imm aît etrsi din B"cjadnir dsenl. qtue le bals dut ni -"
et- ca Plua utbti l d'arbre le long l- riurs nubliques leiripoi t tur ttdre ît stongieti, est de lre. de vpllu r Let sue ii l

noa profierions tonti Pas di 'es en e p y-, it ne mcii' que truir lis la bliblxb de ne pis dlt tetryod tr

drion n e14 Ilslis do moite h' motyen de ritoeui ii ttre Li Cbri unî re l ai m rnir peuts î be idtges <ut, dls hli i iti d u ii. i du
de mi grive4 jitci île lis Déf'jà lui Certatinus etirulnt-i itn C'liiîll î r tant-. de, (i e t I pbritî r.e d s unei leîî s îr:,ynb s i vir

en r m.-àtuuti les 'îtteintî's. ihtîtL il Cette PlutCiiicv rfe- gi c- lA antits la anr e t le wtin t. s r ctie , eîlugeyî Il.d ut[
n rrls i suite d'irg 'ire dase ls étdble lmisi,ent un b dnegrns ti

i d urs bbnes piuaihés de rgee pe sm - abilla do r

contnu d nieau e u =mmdim»N iable, ls vuý é- uro.tt, dhius. otenn. dAyn, tu .euull us etilLt q C'
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lînlt cipertix On retire de' es lourgonns ne résine quo
J met d Fndre d..4 l'ailc , lh:(d oiir la f.ire urair i lt

umpo..in d'ii vvrnis qui lie ·I· le diiille-l P:I-. L nieducinle n
i u i vir de son éorvu cominî febritge -t un h.ire un

. , qui quin; ni i ce es-0 :s i' .ît pa róssi -l.es

', iOIIig U. du son fIit sont moin< i lstb' 'e l.es
u , le' Inch.-s, l·s vihèvres, h, iiiugînt a cit pil:ii-ir.

il ln viifit un üiiiidon tið,estimü.-GAsToN DE l'EltS.-SUd-

Est.
liii-sirs de, ces airhres font iîîrrnieiment de plusieurs prnprié-

i r itr cliz I llîîn:lizte DI) nneî. 3. Ci-. i' v. M. I'. P.,
1. J-I I Aunil. I.L. lli r-in du ]I Gr.tte des C. yniagnes se

. ar pur hiîl.îl-.ir. d a :,rbres. La dépee faiLe -

rleur nht i est p' a regreter.

voir. e L al piiisp- , jp i déi-i t ni, le 40h e dus ninni e s ,S il
r em 11e, t diin' -Il pérîi ière pus dle 400 maîurronrniîr.' qu'il

Deschànc. Firnin, Forgeron
I)uînionn, .l:treelliiu

1 ailler. M r-.
I izoLte. Eidoiîiuard
M l Jjed. Clor)%i.4

A biiiin. For:ui à (2)
Olielha', l'f ine
l'le;i.-r, Bltu. fil Clément

,ut, Joeph cult.
S. Pirr. Eu.,èbc

30 juilet 1874,

Desehîène, André
Giv. A rediu
Kv-rnay%, T.

L'vqu,' Mndame A.
livIiiud, I.,r.el
Oue llot; JoK, ph fils- Déph,

Pelletier. Emma .
Talbut, William

JOS. DIONNE M-P.

LA "BRITON"

(1 i'I l nu prix lie 5 ; i tt Piy e. (L8 airbrrs pourirunt

r % lé ,0 lu 11 il'it, aille-' Ili FIèI il' ;'le I I i.thelur4. Dureau en Chllf: 429 Strand, Londres.

Potito Chroniquo Bureau principlpour le Canada : 12 Place d'Armes, M oniNal,

Lr.s r-calUes en Angleterre -ll p 'r.It qe ]ii récole des fir- L r" Briton " n doé nu Gouvernement Canadien au-delà de
r-. , i n.'etivmint'' miuisî en A nlbsterre. urur dues1 I sOnme e.xigée, S100,000, pour garantie du ses Polices émises

a :iè di .1idi. h. iil i mo', ,iis grînl dans l N d. le rende- i lu", u
fib aui OîiY- Le,' n. int-s >n(lt uiism-i fu rt mi ltr:es L ' Poliues ordinaires de ret-e Compignie sont pnyables pen.

ir biLchiwe. I.e,, herb g s mont i- gr..vemenît C-oilprmiîs; dnt la ie de 'asuré, par une nuvele appleation des
Nord i vii tout Ii plus un iie r do ulie dan- ceite èch- déedes.
r -u il -îr Liîîn difBuil d.. nourrir les noiîiiîîîn ut ::m» i le-, four- JAS. B. 31. CHIPMAN, -
r . Fiiier euim-il j le sie r id r dus prix f'urt élevés. D,rece' Girant, Montral.

Enc re 2 s sauterlls.-Oi nlous inforne qie les sqiciier,% F. X. COCIIUE, Hus;'cclurdpsAgencu
I en g rnd nonibre dans les paroisIs d ai . Thomas . . .U.

I. omtp:in et Sl. Ciirl s Boîrrninéîio a et qu'Il m-ent l.cs paroiissiens de Ste. Anne et defenîins qui désirernie-nt
rI e r eruhs :aux miso S. En lui iIlco:lup d'dir)ir.î Whi obtenir une Plieo d 'sauranice eaur li % ie, pourcront s'adresser di.

i ltiit "u1t sur leur ge. IDs pirier s itbiques ont é é ree:emeînt à
1 , F.- e' îupruisses pour dernanîder à Uiu de nous déLbr- FIRMIN I. PF.OULX, Agent local.taesr de ce 1:.U

E (J E 1j1 T l S
Les atacas commuie giÔ:tson de lai pulmnonie.

PROVINCE DE QUÉB:ZC.

DÉP.XRTEMIENT DES TERRES DE EA COUTRONNE
MArW-r des aircas Diérit du 1 i piilninnui. di- nt lis sitiL'i-s LOIS ET FORTS.

r :iî diiis q -i en oui f o: ii s' i sont b-n i-u- Qieu. 17 juillet 1874.
3]nnrge 1-scrua', ' du iL un eurage, u fi quan u n srt pr l préent donné qi vonformônient cnus diapo

uAVIS 

eL
gi P 1' 36 V'c- IX lest .n:i liào uilmintta me-

àortolo d. a champs et :-m carottes pour la guérison des ruint c-ffitus un luntt' lir ercun pîilic, à 1'116:t 1 dii Parlement,
cil i c ri un tî' I l. l dix.s'p,,t:d nu jour ILI Sopicumbru, procluiiii, auxcancers 

eie1condition5  i c-4 pl ls basý, sçi
a s.îrge nynit donn6. 1 vne r.-re de Celle pri-s, AGENc DU SGUENAY.

i ich md'aum dnlt ele Lilt lubir- dux (ic troi-' i ers No. 0, 55err îiil carréi No. 1 Ouee. 61J mille
r ir. t nus-i n yiver unî e.uer qui ::fl geuit depuliu duuix N 50 lilus, N\ . uuebt 2à tuas, No. 2 EXi, 25

t i Ivnit e,-ité ù tous IF i VTîris de lniii . Q i:and îrnh r sts
peu i us uiî , le mli.i . guéri. lr-nhe r'vi d-- lb ruil II No. 1 5îi mille .

de :m2 i s.iit.ti quelle tait neu-tt u-: qu I avait l:iî''e ml lhtùIli olu -ii ll»i lt SaiiIlt.:iii-3luoi -%Nu O t 4Q) millus. No. 1 E5t 4.7 milles,I Fr-qi' je lu re i-. ' dx nsius je- le iîunii ' Arriornne No. 1 ont, nu inillep.
F F p r..i dl' li mat d: il ét:aii eniiteit i'Iiuiprendre qu'elle i Rivière des lnpidoi,, No. 1 0iest, 25 illes, No. 1 Es 6-

im' :s il n prrit ndellnitit surli- lurlue jF lii iii-

* J FF2 Fiiiili~COui .- iiCie i.ii initilliiDO3.S.ET. FolitETS.

enei:e du rnl éJe gl il Avilit .empI ea i
.FF doin é du ei da s laiqul e l mlit b..ii i li. lu

d srel de eb.iiup .... a carnuet tru u ou viiu!% iplîlquée.
des pLies du crue atire, a le mêmeru el-t entif --- C.

MAlJ DE POSTE DE STE. ANNE DE LA POCATIERE.

LETTrES NON RE

r ~ r.i'h~ île, Fu-rdiuinrul
IliFîli eue. 31 icliel (2)
IFFFiiii h -n, l.oiîis
QLuociucrd, Iîoaorô

routR EDIs DE CIAUFFAGE.
" Tidlous:c, " No. 1, 31 mîfillez; ; No. 2, 4 milles ; No. 3, o

E-eccminiiuino, " No. 1. 3S miles : No. 2. 3j milles ; No. 3, si
mil. : No 4, 3j milles ; No. 5, 3j mi.les ; No. 6, 3j mile;
No. 7, 3 miles ; No 8, 4 mles.

AGENCE DU LAC AT. JFAN.

CLA.MÉES: 11ivitre à Cliaubot, No. 33 40 milles
• CONDITIONS DE LA VENTE

le.IeiIi Vrt. N rTtubJo
Buiieliur, liaphiLl Les limites à bois vi-dessus décrii.a, suivnnt Iur étendue don-
Boiilier, Nhu.o née, plus ou n.oirs, seront offertco en vemne à une eit à prix

Cullin, Loui. di huit piastres par mile currù,
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Les limites seront adjugées aux personnes qui offriront lu plus
.haim boîîusi.

Le bonîus et In rente foncière de la première année (du cieux
phi.tres par mille enrri) devront étre payés, d:ins chique cas, iiiu-
nédî.item]ient Iprèl ve r tite.

L.es liites une fis adjîiu ées. Reront sujettes -iix di-po--itir,
des èglen-s eoncermuai le bo1iî de la couronne maintenant ei
force ou qui pourront lu devenir pîr lu suite.

Ds plans inidiqu.-nt les terriini ci-desus dê-ignés seront dé.
p(isés iii Département des Terre" de la Coirhonînle, en vete iu .
et ai burau det agents pour ces luL-ii!ilés, ut seloui:iIbes de
cette-daîte jusqu'au jour de la vente.

juillet 1 - .- Coniiiiss:iire.

LA CHAISE AJUSTAB LE
DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentéo 1871.

PRIX DES CHAISES:

Lt prix dérend de l2 qualite. Bonne nualité en R,-purni
tvec crin fri-e $30. M\leileiuri qîahiîe en Terry, de f. 4îtai-ie,

RIpp- et Dmine. mt enrs 35. Pupitre de Le-cture et Ecri:ur-
arec garniture,, conpuet $5.

DR. N. A. SMITII & CIF,
Seuls Fsbricants Pt AzéýTs poir la P'ui.-re di Canada.

215. Iîe Si. Juacquie, .iou rti al.

.L25 potursi p-qîets. Sur demnr.de:par 'aeposte,d'enroi an Ee.
ra ftit gratuitement, par le retour de bemalle.

Qui e donnerait trente sous pour lit de.-truetion des insertes
q i ravg:îent uos j:îrdiiis, à nu pius l:i.ser une senle feuille sur
lique arbuste de nos risei'lier et deliers! -Faitesvn coi.

mondes iti plus tÔt car nos in-ectks iont ànetelement A 1'uvre,
pour revenir que plus nombreux l'année trih.dne. S*nidretser à

FIRMIN H. PROULX .
Agent à Ste. Anne de lI Pe.tière.

MUSIQUE NOUVELLE
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

FermP tes becux y U-x. ................. Poço1 50 centins
Le domiiliniç, ru-e ....................... Ara o 5 0
N t'en vns pP w........................R upêès 35
.h-on de Jean Preumdre.............../c1més 50

Algyre (vels i rui [lenri IV)...........Rupes 5-,
L[ petite :niieh.iande de violetie,.........Hausser 4) .
Vremir amour........ ................. R..pès 50 "
De nier amour.. .........................-. 50 "
Itien sauVe îl Fr.ncee...................Kowalski 40
Rîppele-toi...........................Rupè, 50
N%½bte eour-t-, ..... .................... Hrenrinn 35
Ch insct d'éé.........................Ru ès 50
Lé:è%e obsiiné.........................Hasser -25
\larth ....................... ........ Rtg 50

O ha inentenîeî......................... f nr:on 25.
Je ne s is pa >i je vos ime.............Rupès 50
P:s-uz. b îaî voyageur..................Le Beau 35
L.ætire à1 Moni, or le S'leil.............. I:educ 40
bi 0us m'.jîmiez. ....................... Rupès 50
le n'usc la nommer .................... B ral 2.5
Jeuanne d'Are au bûLlier................. /lo sière 30
La Culuimbe................... ........ Vaenzi 50

ALBUMS DE CHANT
Recueils de romance, frzarç s. s illî.oru % B et richement

rL liés - Bt-ère.- S3 00

COI LECTION des CILINSU, d ie.. GUST.VE NAAUD

COLLECTION dos ROMANCES de............Il ROkII

LES R \YON D'ITA- LIE.-.ollection de romances françaui-es

DESTRUCTEUR D'INSECTES ET DE VERMINES et Deos, d'ipre, les meilleurs auteurs italiens
En vente chez

A VENDRE pr le Vomigié 'OUDRE DU PROFBC.S EUR l ER \ .N d. Lo'dru-. n'et-rre. li -nih . rnidr,-

reco-uil emene puir hi drruc jin des Rat-. Souri-, Fouri-,
I'ini t .quer les. Barheauîx. i ies -ir les ui-ns. le, J\'.
SCTlES I to-te, e- ècue qui D)VtR ET LES 'lANIES
DE NOS J\RDINS rt-hes que l. Chnux dl- ruim que 1--s Gro-
seillirs et lh. Gadelli rs; l s .\ its q ,i déveru r hI- fnurru re'

le Tique et li G.l dur l-s m Noitons t t toit, iuitrk-, nuiniui .

Cette prnidre : été ricnninue la plus recommand bh. par!out
ù Ile- il été uf- ei vu ite. Elle ist e.\eImiple dl toute miii.

vise odeur, et peut é!re répandue partout sans n:uiun danger

pol:r les eihats ou les chiens.
Un meul p-iquet de (et[ po 1idre délnvn denm lin senui d'eau

siumt pour hiver douze îiiiînns - t leq débalrrasiser de poux qui
souvenot i-ut -i caiuî-e de h-tir uigru tê iti de leur mort.

Pour les plantes prenez tu-i tn p:iqimi t de cettt poindre que
vous dlayez dan, ut seuil d'iiii ;pi, ipiùèi le uoîlhlier da co.
leil, arrosez vos plaites ivic n pinceau.

Li sousiLnà ilyant -nec p:5 nlagence pour li vente de c ttu
poudre, Uoffrt Ju prix de 25 Lenoils (trente soum) par p.qut 1, ot

A. LAVIGNE
M.rehind de puLaos et laurmoniurng, Editeuir de muziquc

11I rue Sr. Jeanî, QUEBEC.

DEPARTEMIENT DES DDUANES
00îawa,-10 avril -1674.

L'ESCPMTK AUToRIMÉ @utir les EN<vois AMERICAIN5, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 9 par cent.

R. S. M. BOUCIIETTE,
Commisaire de. Douanem.

CJ- L'avi' ci-demmus est be seul qui devra paraitre date les
journaux autorislés à le publier. -. , - . . .
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